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Contre l’activisme  
(Notes sur les dites « bordélisations » dans différents mouvements récents

1
) 
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1) L’activisme peut être défini comme une obsession pathologique pour l’activité, plus 

exactement comme un développement volontariste de celle-ci afin de compenser et de 

camoufler le manque de perspective révolutionnaire. Il s’agit donc d’une fausse solution qui 

vise dans l’immédiat à agir ou à surévaluer l’action au détriment de la réflexion pour 

« corriger » le cours réel des événements.  

 

« Une déviation banale, qui se trouve à l’origine des pires épisodes de dégénérescence du mouvement, 

est celle qui sous-estime la clarté et la continuité des principes pour pousser à « être politique », à 

plonger dans l’activité du mouvement, lequel indiquera les voies à prendre. Ne pas s’arrêter afin 

décider, en se référant aux textes et en passant au crible les expériences précédentes, mais poursuivre 

sans arrêts le vif de l’action » Invariance N°3 : Réunion de Milan, 1952, p.7, « Faux recours à 

l’activisme ». 

 

Cette déviation se traduit très rapidement par l’apologie de tout ce qui bouge, fait du bruit 

et/ou est violent. Ce n’est rien d’autre que la forme exacerbée du « présent perpétuel » du 

spectacle intégré (Debord). Celui-ci est le complément indispensable de la foule moutonnière, 

scénographié et démultiplié par la rage de l’impuissance. C’est le moment où, en queue ou en 

tête des cortèges pacifistes et grégaires, un espace limité est dédié à l’inversion spectaculaire, 

à l’ « affrontement » dans des formes plus « militaristes » mais essentiellement symboliques 

                                                           
1Ce texte ne vise pas à analyser ces différents « mouvements » mais à en dégager la substance déviationniste commune : 

l’activisme. Cela d’autant plus que nous sommes une fois de plus atterrés par les exagérations médiatiques généralisées 

concernant leur pseudo radicalité et leur soi-disant capacité à renverser le cours contre-révolutionnaire actuel. Nous pensons 

qu’il s’agit d’un bluff démesuré qui touche également des groupes et camarades révolutionnaires, qui fait intégralement partie 

du spectacle en tant que « rapport social médiatisé par des images » (Debord) et qui ne sert qu’à préventivement désarmer et 

démoraliser toute ébauche de perspective politique solide. La démesure des descriptions et l’outrance des qualificatifs sont 

des mystifications typiquement françaises qui s’amplifient à mesure que l’on s’éloigne de leur source et qui s’étioleraient si 

leurs auteurs ne présentaient pas une telle méconnaissance de leur triviale et banale réalité.  
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et prévisibles
2
. Ces deux réalités sont bien évidemment largement complémentaires et 

fournissent ainsi à tous les consommateurs du spectacle politique, une variante plus « virile » 

de la défaite politique programmée. 

 

2) Cette plongée dans l’activité en soi, sans souci du but historique est également un 

immédiatisme car il ne vise à occuper la scène de l’actualité que durant une très brève 

période. S’il y a « victoire », celle-ci est nécessairement éphémère et ne concerne nullement 

les enjeux politiques essentiels au centre desquels figure la nécessaire unification de la classe 

ouvrière face à la bourgeoise. Si « défaite » il y a, il est alors facile de l’imputer au manque de 

volonté et d’action ou à une force répressive « disproportionnée ». Mais dans tous les cas, on 

évitera soigneusement de tirer un bilan politique mettant en question les problématiques 

centrales que sont le travail, la valeur et l’État.  
 

« Cet oubli des points de vue principaux devant les intérêts momentanés du jour, cette poursuite 

acharnée du succès momentané sans préoccupation des conséquences ultérieures, cet abandon de 

l’avenir du mouvement en faveur du présent, tout cela a peut-être son point de départ dans des 

intentions « honnêtes », mais c’est et ce sera toujours de l’opportunisme, et c’est peut-être 

l’opportunisme « honnête » qui est le plus dangereux de tous ». F. Engels : Critique du projet du 

programme social-démocrate de 1891
3
. 

 

3) En cela, l’activisme n’est qu’une forme déterminée d’opportunisme politique. 

L’opportunisme peut en effet se manifester sur le terrain de la légalité et du parlementarisme 

bourgeois ou à l’inverse revêtir des dehors plus musclés et investir le champ extra-

parlementaire. Mais il s’agit dans tous les cas d’un révisionnisme visant à maintenir la 

contestation oppositionnelle sur le terrain du capital et de sa réforme. 
 

« Au fond la déviation révisionniste était activiste et non ultra-déterministe, par exemple, celle de 

Bernstein qui était évolutionniste, réformiste et légalitaire. Il ne s’agissait pas seulement de remplacer 

le but révolutionnaire, irréalisable dans l’immédiat, mais bien de fermer les yeux sur la brulante 

vision de l’arc historique complet et dire : le résultat immédiat est tout, proposons-nous non pas 

universellement mais localement et transitoirement des buts réduits et immédiats, et il sera possible de 

modeler par la volonté de tels résultats. Les syndicalistes, partisans de la violence, de l’école de Sorel, 

dirent de même et finirent de la même façon ; les premiers étaient plus attentifs à arracher des 

mesures législatives par la voie parlementaire, les seconds à remporter des victoires d’entreprise et de 

catégories : tous les deux tournaient le dos aux tâches historiques. » Invariance N°3 : Réunion de 

Milan, déjà cité. 

 

4) Un des traits les plus visibles du caractère conformiste de ces mouvements est qu’ils 

s’inscrivent tous dans le cadre d’une légitimation démocratique ; soit celle « populaire » de 

la rue pour les syndicats et autres associations et/ou celle du parlement pour les partis 

d’extrêmes gauches/droites. Mais de toute manière, ces mouvements sont toujours circonscrits 

dans le cadre même de la démocratie c’est-à-dire dans celui du capital et des ses 

                                                           
2Nous ne visons nullement ici l’utilisation de la violence ouvrière dont l’action directe, le sabotage et l’armement des piquets 

de grève… constituent des moyens au service d’un mouvement de la classe indépendant et conscient de son projet 

émancipateur. L’exemple des I.W.W. au début du vingtième siècle est l’une des démonstrations de la concordance entre le 

contenu prolétarien d’un mouvement et des formes radicales d’action, en période favorable à la lutte de classe. Sur cette 

question nous renvoyons le lecteur à notre étude : «La soumission du procès de travail au procès de valorisation au travers 

de l'exemple du mouvement ouvrier américain (1887 - 1920) » sur notre site web : https://materiauxcritiques.wixsite.com/ 

monsite/archives 
3Marx-Engels : Programmes socialistes, p.74, Spartacus, Paris, 1971. 

https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_2e55e53cb673497aa8884b4e70fea1dc.pdf
https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_2e55e53cb673497aa8884b4e70fea1dc.pdf
https://materiauxcritiques.wixsite.com/%20monsite/archives
https://materiauxcritiques.wixsite.com/%20monsite/archives
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représentations substitutives. Même dans les moments de violence spectaculaire, les syndicats 

n’ont jamais perdu le contrôle de la gestion de ces mouvements, ce qui se traduit par ailleurs 

par la complète absence d’une organisation indépendante, même minoritaire, de la classe 

ouvrière en lutte. Celle-ci n’apparait donc jamais en tant que telle, sinon subsumée sous des 

formes propres au capital et à l’un ou l’autre de ses multiples agents idéologiques. Dans les 

cortèges, c’est par corporations que défilent les faibles délégations ouvrières, à l’image des 

blocages sélectifs et des grèves sectorielles (les éboueurs dans certaines grandes villes) qui 

n’ont nullement paralysé le pays lors du récent mouvement contre la réforme des retraites. La 

composition de classe de ces mouvements ne consiste qu’en une addition d’individus 

atomisés par les structures intermédiaires, constituant une masse docile qui se définit comme 

étant le « peuple »
4
. 

 

Il en avait déjà été de même lors du dit « mouvement des Gilets Jaune », fin 2018 début 2019, 

où des formes particulières de contestation et d’opposition parcellaire – l’occupation des 

ronds-points et des montées récurrentes sur les Champs- Élysées à Paris – ont obscurci et 

camouflé la nature et le sens politique de ce type de « mouvements ». Celui-ci, interclassiste, 

« populiste » et fortement imprégné d’idéologies nationaliste, antisémite et xénophobe s’est 

notamment caractérisé par une porosité avérée avec des factions d’extrêmes-droites 

identitaires et fascistes, en particulier pour ce qui est de la composition des « services 

d’ordre » de ces manifestations
5
. Mais, le sens politique global n’en demeure pas moins celui 

d’un mouvement essentiellement « petit-bourgeois » et plébiscitaire (Référendum d’Initiative 

Citoyenne) demandant un État plus juste (moins de taxes en l’occurrence sur les carburants) 

proche du « poujadisme »
6
  

 

Pour en revenir au « mouvement contre les retraites »
7
, sa « bordélisation » ou sa 

« jaunification » n’ont été que la démonstration « négative » de la force hégémonique des 

syndicats et la reconnaissance frustrée d’une défaite programmée. C’est ici la face obscure de 

la force syndicale, tout aussi contre-révolutionnaire que sa devanture pacifiste, qui se 

manifeste. 

 

5)  L’activisme est également une pathologie du « militantisme ». Celle du « militant » 

sacrificiel, qui dans son incompréhension congénitale de la temporalité de la contre-révolution 

survit grâce à des expédients, dans l’espoir immédiat mais vain, de faire quelque chose et 

surtout, n’importe quoi. Or, il ne fait que s’agiter en s’empêchant de réfléchir et d’appliquer la 

seule arme aujourd’hui disponible, celle de la critique matérialiste. La perte de perspective sur 

le temps long de la contre-révolution fait croire à ces « militants » que quelques vitrines 

                                                           
4Sur cette question voir notre texte : « Prolétariat V.S. Peuple » dans notre revue Matériaux Critiques N°1 d’avril 2020 

ainsi que sur notre site : https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textesritiques N°1 avril 2020 ainsi que sur notre  
5Sans développer ce sujet, nous renvoyons le lecteur au livre de S. Boulouque : « Mensonges en Gilet Jaune », Serge Safran 

éditeur, Paris, 2019 ; ainsi qu’à la revue : « Ni patrie ni frontières » N°60-61, « Gilets jaunes et confusion politique », 2018. 
6«Jean-Marie Le Pen a relevé une "similitude" entre le mouvement poujadiste auquel il a participé dans les années 1950 et 

les "gilets jaunes", bien que ces derniers n'aient ni chef ni "mot d'ordre", sauf une "hostilité" commune à Emmanuel 

Macron ». Sur le site : https://www.lefigaro.fr/flash-actu/2019/01/10/97001-20190110FILWWW00239-gilets-jaunes-des-

similitudes-avec-le-poujadisme-jean-marie-le-pen.php 
7Nous avons déjà abordé l’analyse de cette défaite programmée dans notre prise de position du 03/02/2023 : « Retraites : 

Victoire syndicale, Défaite prolétarienne » sur notre site web : https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textesritiques 

https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes?fbclid=IwAR25_0xr-tJ7zWwFPz59gwxZ5jvpoavc5CwWETm3-bau5wLcm4yz3mkUEFM
http://plus.lefigaro.fr/tag/jean-marie-le-pen
https://www.lefigaro.fr/flash-actu/2019/01/10/97001-20190110FILWWW00239-gilets-jaunes-des-similitudes-avec-le-poujadisme-jean-marie-le-pen.php
https://www.lefigaro.fr/flash-actu/2019/01/10/97001-20190110FILWWW00239-gilets-jaunes-des-similitudes-avec-le-poujadisme-jean-marie-le-pen.php
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes?fbclid=IwAR25_0xr-tJ7zWwFPz59gwxZ5jvpoavc5CwWETm3-bau5wLcm4yz3mkUEFM
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brisées et autres poubelles incendiées (toutes dûment assurées dans le cadre du système) 

annonceraient la révolution, alors qu’il ne s’agit que des contre-feux de la paix sociale, de la 

mise en spectacle préventive et cathartique d’une révolution de pacotille, pour empêcher le 

seul, dur et long chemin de la transmission du programme communiste.   

 

« L’activisme n’est donc pas un «clou», mais le bouillon de culture de tous les «clous» et de toutes les 

fixations qui affligent périodiquement le mouvement ouvrier. Mais les poussées épidémiques 

d’activisme n’arrivent pas par hasard. On peut affirmer que la théorie marxiste s’est formée dans une 

lutte critique incessante contre les prétentions activistes, qui ne sont en réalité que les manifestations 

sensibles du mode de pensée idéaliste. Les époques où le phénomène a atteint son maximum 

d’intensité ont été invariablement caractérisées par la victoire de la contre-révolution. En témoigne 

un passage d’Engels, tiré de l’article intitulé «Le programme des réfugiés blanquistes de la 

Commune» et publié sur le Volkstaat en 1874 : «Après l’échec de toute révolution ou contre-

révolution, les émigrés qui ont fui à l’étranger déploient une activité fébrile. On fonde des 

groupements politiques de diverses nuances, dont chacun reproche aux autres d’avoir fait capoter le 

mouvement et les accuse de trahison et de tous les péchés mortels imaginables. En même temps on 

reste en contact étroit avec le pays natal, on s’organise, on conspire, on publie des tracts et des 

journaux, on jure qu’on remettra ça dans les vingt-quatre heures, que la victoire est assurée, en 

prévision de quoi on répartit d’avance les postes gouvernementaux. Bien entendu, l’on va de 

désillusion en désillusion, et comme on n’attribue pas ces déboires aux conditions historiques 

inéluctables qu’on se refuse à comprendre, mais aux erreurs fortuites d’individus, les accusations 

réciproques s’accumulent et cela se termine par une bagarre générale. » A. Bordiga : Battaglia 

Comunista n°6 (20 mars - 3 avril 1952)
8
.  

 

6) L’activisme est ainsi un aspect inhérent de la décomposition/recomposition du 

gauchisme, en tant qu’extrême gauche du capital. L’utilisation du superlatif tel que « ultra»
9
 

ne vise qu’à rendre encore plus « affolantes » les images médiatiques des affrontements pour 

discréditer et criminaliser les mouvements politiques définis par défaut comme 

d’ « ultragauches », en développant en fait, le réel terrorisme d’État : idéologique et répressif. 

Cette focalisation renforce le besoin de « vengeance » et d’opposition idéaliste à l’État (ou 

pire à la simple personne du chef d’État) en préparant, pour certains, le terrain de l’escalade 

des déviations activistes jusqu’à un nouveau « réformisme armé » même « vert ». Ce 

processus de cristallisation spectaculaire de certaines formes de contestation renforce la 

scotomisation et le camouflage des réels enjeux politiques, en l’occurrence, le cours vers la 

guerre, la baisse des salaires réels due à l’inflation, le refus du travail aliénant, … et autres 

catastrophes « naturelles » et sanitaires à venir. 

 

L’autre perspective proposée par la bourgeoisie est alors celle des échéances électorales qui 

ont déjà largement démontré leur propension cyclique à égarer et à illusionner le prolétariat. 

 
« Le parlement est la forme de représentation politique propre au régime capitaliste. La critique de 

principe que font les communistes marxistes du parlementarisme et de la démocratie bourgeoise en 

générale démontre que le droit de vote ne peut empêcher que tout l’appareil gouvernemental de l’État 

ne constitue le comité de défense des intérêts de la classe capitaliste dominante.  En outre, bien que ce 

droit soit accordé à tous les citoyens de toutes les classes sociales dans les élections aux organes 

représentatifs de l’État, ce dernier ne s’en organise pas moins en instrument historique de la lutte 

                                                           
8
Sur le site web : https://www.pcint.org/03_LP/512/512_activisme-1.htm 

9
Nous ne parlons pas ici, bien évidement, de « l’ultragauche » historique provenant pour la plupart des oppositions 

révolutionnaires à l’involution de l’Internationale Communiste début des années vingt (gauche communiste germano-

hollandaise, italienne,…). 

https://www.pcint.org/03_LP/512/512_activisme-1.htm


5 
 

bourgeoise contre la révolution prolétarienne. » Bordiga : Thèses sur le parlementarisme, II° congrès 

de l’Internationale Communiste, 1920
10

.  
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